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STATEMENT BY 

H.E. DR. JEAN PING  

CHAIRPERSON OF THE AFRICAN UNION COMMISSION
AT THE OPENING SESSION OF THE 2ND AFRICAN-ARAB SUMMIT  

SIRTE, LIBYA, 10 OCTOBER 2010

As-Salamou Alaykoum wa rahmatoullahi wabarkatouhou
Sahibâ al faķhamâ Ar-Raïssâni 
· Al-Aķh Al Qâïd 

· As-Hâb Al-Jalâlâ, Walfaķhâmâ,  Wassoumou
· Maali Al-Aķh Amr Moussa,  

· As-Haboul Al-mâli wa-sâdâ
1. Awaddou fil-bidayâti ann ataЌaddama bichchoukr al-ķhaliss, bismi Moufawwadhyati Al-ittihad Al-ifriki wa bismi Al-ķhâss, lil-aķh Al-Qaïd Moammar Gaddafi, layssâ fakatt litafadhoulihi bi-ihtidhani hâthihi al-kimma, walakinn, wa bissifattinn ķhâssâ, li-iltizâm Libya al-bâriiz bi-binâï charâkatinn matinatinn baynâ al-minttakatayni, al-arabyati wal-ifrikya, wal-jouhoudi al-dâïmâ allatii batha lathâ fi hâ-tha al ittijah.

2. Wass-mahoulii aydhan ann achkoura wa ouchidâ, bi-fakhâmati Ar-Rayiss Hosni Moubarak, Raïissi Joumhiriyati Missr Al-Arabya, allathi Ќaddamâ ‘ardhan chamilann lil-anchitâ moundhou in-ikâd al-kimmati al-oulâ bi-Al-Kahirâ fi-mars elf wa tessâmya wa sabâ wa sabiin.
Co-Chairpersons, 

Majesties,  Excellencies, Highnesses,

Ladies and Gentlemen, 
3. The mutations and changes that have occurred in the recent years in the world, where we are witnessing not only acceleration of globalization but also the surge in the power of regional and subregional organizations and groupings, illustrate, if need be, the relevance of the foresight that led Arabs and Africans, thirty three years ago, to enhance their longstanding historical, geographical and cultural relations and institutionalize the African-Arab cooperation for the well being of their peoples and their respective regions.

4. During the past three decades, we witnessed not only a number of positive developments but also some shortcomings in our cooperation.  
5. Amongst the positive aspects, it is pertinent, for instance, to note that in the areas of political and diplomatic cooperation, significant milestones were recorded. I recall with appreciation the strong brotherly support that Africa received from its Arab partners during its struggle against colonialism and Apartheid.  On its part, Africa also provided a strong and continuous support to the legitimate struggle of the Palestinian people for their inalienable right to self-determination.  The commitment of Africa towards ensuring the legitimate rights of the Palestinian people is unflinching, and the matter, as reflected in the Declaration submitted for your attention, continues to be a regular item on the agenda of its Policy Organs.

6. In the areas of conflict resolution, our two sides have had a very productive collaboration in dealing with the situations in Comoros and Mauritania.  This brought an end to the conflict in Comoros and provided a sound solution to the political deadlock in Mauritania.  

7. We also collaborate in the Soudan, mainly in the Darfur conflict, where the situation continues to defy concerted efforts at finding a sustainable solution, despite numerous attempts at resolving it.  In addition, the Referendum for both Southern Sudan and the Abyei region in 2011 continues to be a source of concern, given the complexity of pre-and-post-Referendum issues which need to be resolved. 
8. Concerning Somalia, the only country which has been deprived of Statehood for 20 years, the situation still remains a source of concern to our two regions, even though possibilities of dealing with the conflict exists.
9. At this juncture, I should like to draw attention to our cooperation in the areas of economic and financial matters. I recall with appreciation the support provided to some African countries and, in particular, to the Least Developed African Countries by the Arab Bank for Economic Development in Africa and other regional and national Banks and Funds such as the Saudi Development Fund, the Kuwaiti Fund and the Abu Dabi Fund amongst others which have contributed to the development efforts of these countries. 
10. The regular organization of the African-Arab Trade Fairs is also among the important tools in fulfillment of the Cairo Program of Action.  These events were vital to bring together the business communities of the two sides in order to create linkages between them and encourage African-Arab trade relations. 

11. We have also taken a decision to create an African-Arab Development Forum, where African and Arab government officials, intellectuals, private sector, civil society and other stakeholders meet and discuss issues affecting the two regions.  We have also reached an agreement to establish African-Arab Chambers of Commerce and Industry to create closer contacts between the private sector of our two regions.
12. At this stage, I have to express special thanks to my dear friend and brother, His Excellency Amre Moussa, Secretary General of the League of Arab States, for having dynamically contributed to make this Summit a reality, a task he has pursued with such keen dedication together with his team whose active and collaboration represents a significant contribution to the endeavours of the African-Arab cooperation. I also take this opportunity to express my gratitude to all heads of specialized African and Arab organizations and to Members of the Preparatory Committee and their respective countries for their relentless effort and commitment, which made the convening of this Summit possible. 

Messieurs les Co-présidents, 

Majestés, Excellences, Altesses ,
Mesdames et Messieurs,

13. Il est donc évident que pour des raisons aussi bien géopolitique, historique et culturelle qu’économique et stratégique, la promotion de la coopération avec le monde arabe figure plus que jamais, au nombre des principales priorités de  l’Afrique. Nos relations sont en effet, caractérisées par une forte interpénétration et une complémentarité incontestable qui  rendent notre coopération impérative.
14. Force nous est de reconnaître cependant, que malgré l’attachement déclaré de part et d’autre à  cette coopération, elle n’est pas encore à la hauteur des attentes légitimes de nos peuples respectifs ni de nos engagements et de nos ambitions. Il demeure en fait que nous ne sommes pas encore arrivés à tirer un meilleur parti de notre proximité géographique, de nos liens historiques, de nos complémentarités et de notre solidarité. 

15. En outre, si nous voulons relever de manière efficace les  multiples défis résultant des bouleversements mondiaux et de la globalisation,  nous n’avons d’autre alternative que de doter la coopération africaine-arabe de moyens lui permettant de s’arrimer à la mondialisation et de lui accorder l’attention et la place qui lui reviennent naturellement de droit au cœur de nos priorités. 

16. D’où l’importance de ce Sommet  qui est celui des grands espoirs car il se propose d’imprimer un nouvel élan, une nouvelle dynamique à un partenariat fort que nous appelons de tous nos vœux et dont nous voulons consolider les canaux de dialogue, de rapprochement et de solidarité tout en garantissant au mieux nos intérêts communs et respectifs. Je dois avouer pour ma part que je suis  optimiste si je me réfère au simple fait que la Commission permanente africaine -arabe a tenu en moins d’une année, après une suspension de huit ans, pas moins de quatre réunions ! 

17. Par ailleurs, les  documents qui sont soumis aujourd’hui à votre haute attention, constituent le cadre durable d’orientation de la nouvelle trajectoire que se propose de prendre notre nouveau partenariat  stratégique  pour la réalisation de nos objectifs communs. Ils ont été examinés par les experts des deux Parties, considérés à la loupe et avalisés  par nos Ministres  respectifs. Il s’agit  du Document de Stratégie de partenariat africain -arabe et du Premier Plan d’Action conjoint pour les six années à venir. Ce Document de Stratégie, élaboré en vue de remplacer le Programme d’Action de la coopération africaine-arabe de mars 1977, définit les principes, les objectifs et les domaines de  notre coopération et prévoit notamment avec le Plan d’action,  un solide mécanisme de mise en œuvre et de suivi.
18. Cette auguste assemblée aura compris que la démarche va bien au-delà d’un simple remplacement d’un texte par un autre. En fait,  c’est l’aboutissement d’une prise de conscience de la nécessité de transformer la coopération Africaine-arabe en un véritable partenariat stratégique doté de plans d’action. 

19. Dans ce cadre,  je  souhaiterais attirer votre très haute attention sur quelques points qui me paraissent pouvant constituer  les créneaux sur lesquels nous pouvons orienter sinon concentrer  nos efforts pour dynamiser ce partenariat. 
20. Je veux parler notamment des investissements et du commerce. En effet, si tout au long de mon intervention, j’ai souligné la complémentarité entre les régions africaines  et arabes, ce n’est pas une formule de composition. Chacun sait que  l’Afrique par exemple est un continent qui  compte 53 des 192 Etats membres de l’ONU,  un continent où vit aujourd’hui, plus d’un milliard d’habitants, donc 20% sont des Arabes. Dois-je rappeler qu’il s’agit aussi d’un continent grand comme dix fois l’Europe, dix fois l’Inde, quatre fois les Etats Unis d’Amérique et trois fois la Chine, d’un continent aux ressources considérables et qui est l’un des plus grands  réservoirs de matières premières de la planète,  le situant au centre des enjeux mondiaux.  Enfin,  n’eût-été la conjonction des  récentes crises mondiales, le continent africain avait enregistré jusqu’à il y a peu, une courbe de croissance prometteuse, avoisinant les 6℅ en 2008.  Aujourd’hui encore, nous sommes l’une des régions du monde qui présente de bonnes perspectives de croissance : un taux de 4,7% est projeté pour cette année et 13 pays africains connaîtront l’année prochaine, des taux de croissance compris entre 6 et 11%. 
21. De leur côté, les Etats frères arabes disposent entre autres, de vastes réserves d’épargne, de considérables ressources financières et d’immenses capacités d’investissements. Le frère Guide en a parlé  tout à l’heure en donnant des chiffres.  Nous pouvons donc nous rendre complémentaires. L’Afrique cherche à se sortir de la marginalisation économique dans laquelle elle est confinée et ce, notamment par le biais de l’accroissement des investissements et de l’intensification des échanges commerciaux. A cet égard, notre proximité géographique représente un avantage certain.
Messieurs Les Co-Présidents, 

22. Pour l’Union Africaine, le présent Sommet est par conséquent fort opportun : Il permet non seulement de relancer le dialogue politique au niveau le plus élevé après un silence de trois décennies mais aussi  d’imprimer une vision contemporaine ainsi qu’une orientation nouvelle et diversifiée à  notre partenariat. L’Union africaine et la Ligue des Etats arabes ont élaboré conjointement  à cet égard,  les Documents que j’ai évoqués précédemment et qui sont soumis à votre très haute attention,  pour examen et adoption au cours du présent Sommet.
23. Ce qui est attendu des deux Parties, c’est que nous renforcions nos engagements et que nous créions l’environnement propice requis pour permettre au secteur privé et public  de jouer un rôle prépondérant dans notre futur partenariat, faute de quoi nos espoirs et nos aspirations d’obtenir des résultats concrets resteront vains. 

24. Permettez-moi, Majestés, Altesses et Excellences, de vous assurer que la Commission de l’Union africaine pour sa part est disposée et résolue à ne ménager aucun effort afin de garantir la mise en œuvre de la nouvelle Stratégie de notre Partenariat et de son Plan d’action, pour la réalisation des aspirations de nos peuples.
25. Je ne saurais terminer mon intervention sans remercier de  tout cœur,  tous nos Chefs d’État et de Gouvernement africains et arabes ici présents, pour avoir bien voulu confirmer, par leur présence et surtout par leur soutien sans faille aux différentes étapes de la préparation de cette importante assise, leur volonté et leur détermination à traduire cette coopération dans des actions aussi bien concrètes que visibles.
26. Merci

27. Shukran

28. I thank you
29. Asante sana
30. Obrigado                                 
VERSION PRONONCEE 
BUREAU DU PRESIDENT
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